
Presque toutes les finitions intérieures
et extérieures sont rassemblées au
préalable  dans  un  grand  « magasin »
attenant. © MÉLISSA ROSCA.
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que la préfabrication ou la construction
modulaire  ne  se  fait  qu’avec  des  maté­
riaux  biosourcés,  mais  ce  n’est  pas  du
tout le cas », précise Pauline Bruge. « Il y
a beaucoup de bois, c’est vrai, mais il y a
aussi des structures en acier, et il ne faut
pas oublier que le béton était le premier
matériau  utilisé  pour  la  préfabrica­
tion. »

En creusant un peu, on s’aperçoit que
ces solutions sont déjà présentes en Bel­
gique. Modulart  (lire par ailleurs) pro­
pose  par  exemple  des  maisons  modu­
laires en béton. Stabilame, spécialiste du
bois, fabrique en atelier des modules 3D
et des pans de mur en 2D. Degotte vend
ou loue des modules pour des logements
et  bâtiments  tertiaires.  Larco  préfa­
brique  différents  éléments  constructifs
en  béton.  Besteel  et  Meccabuild
conçoivent  hors  site  des  ossatures  mé­
talliques.  Icontech  vient  de  lancer  une

nouvelle ligne d’assemblage de modules.
Ces entreprises  sont plus ou moins  in­
dustrialisées, mais ont pour point com­
mun de délocaliser une (grande) partie
des travaux hors chantier et d’appliquer
une  certaine  standardisation  dans  leur
processus. « En Belgique, il y a un gros
potentiel,  des  techniques  existantes  et
de  l’activité  en  matière  de  hors­site »,
observe  Cédric  Flécheux,  expert  R&D
chez  Buildwise,  centre  de  recherche  et
d’innovation de la construction belge.

Pour que la filière hors­site prenne da­
vantage  d’ampleur,  il  manque  cepen­
dant encore un élément crucial : une de­
mande suffisante. « Au niveau des archi­
tectes,  des  bureaux  d’études,  il  est  en­
core  nécessaire  de  convaincre  que  la
construction hors­site n’est pas du bâti­
ment au rabais, au contraire », observe
Pauline Bruge. « Elle n’empêche pas non
plus la créativité architecturale. L’archi­

tecte reste au cœur du projet hors­site,
mais  c’est  une  façon  différente  de  tra­
vailler. »

Un signal de la part
des pouvoirs publics
Un autre frein tient au fait que les mar­
chés  publics  belges  sont  encore  peu
adaptés à ces méthodes. Or, l’industria­
lisation d’un secteur comme celui de la
construction  nécessite  un  certain  vo­
lume de commandes ainsi qu’une visibi­
lité  à  long  terme  pour  les  entreprises.
« Certains  donneurs  d’ordre  privés  ou
publics  devraient  être  en  capacité
d’avoir des volumes intéressants, ou de
se  regrouper  comme  c’est  le  cas  en
France »,  observe  Pauline  Bruge.  « On
pourrait  imaginer  que  la  construction
d’une  série  de  bâtiments  comme  des
crèches,  écoles  ou  logements  étudiants
soit rassemblée dans un marché public

en hors­site, car ils ont des similarités ou
peuvent  être  lancés  dans  le  même  ti­
ming. »

Des initiatives se mettent petit à petit
en place, notamment au niveau de la Fé­
dération Wallonie­Bruxelles. Avec l’aide
de plusieurs acteurs, cette dernière a mis
au  point  Modul  R,  un  système  modu­
laire  d’écoles  en  bois  (préfabriquées)
permettant de faciliter la conception et
la construction de lieux d’enseignement.
Un premier projet pilote est d’ailleurs en
cours à La Louvière, pour la reconstruc­
tion  de  la  section  fondamentale  de
l’Athénée royal.

La Région wallonne a quant à elle mis­
sionné  le  cluster CAP  Construction  de
développer la filière hors­site dans le sud
du pays. Un groupe de travail constitué
d’acteurs  du  secteur  s’est  réuni  à  plu­
sieurs reprises pour, entre autres, réflé­
chir  au  rôle  et  à  l’intervention  de  cha­

cun, développer des outils pour les pro­
fessionnels,  etc.  « L’objectif  est  de  re­
mettre au gouvernement wallon un état
des lieux du hors­site en Wallonie et une
série de recommandations sur les orien­
tations  possibles »,  précise  Pauline
Bruge. « Au niveau de notre cluster et de
ses membres, on croit très fort au poten­
tiel  de  cette  filière.  Elle  offre,  entre
autres,  une  vraie  opportunité  de  réin­
dustrialiser la Wallonie. »

L’industrialisation  que  permet  le
hors­site  a  aussi  été  clairement  identi­
fiée par Buildwise comme « une méga­
tendance  avec  un  potentiel  très  fort,
mais une maturité assez faible actuelle­
ment »,  comme  le  précise  Cédric  Flé­
cheux.  « Aujourd’hui,  il  y  a  pénurie  de
main­d’œuvre  et  de  logements,  donc  il
faut construire plus vite et moins cher, et
l’industrialisation  permet  d’aller  dans
cette direction. »

La construction hors­site
permet d’intégrer assez
facilement les normes
énergétiques, le contrôle
des ponts thermiques ou
encore la circularité.
« Dans un hall de fabrica­
tion, on peut plus facile­
ment quantifier tout ce
qui se passe au fil de la
chaîne », observe Cédric
Flécheux. « On peut égale­

ment mieux gérer les
déchets et intégrer du
circulaire au sein du
standard. »
Le hors­site permet aussi
d’appréhender plus faci­
lement la démontabilité
et la réversibilité des
bâtiments, grâce aux
systèmes constructifs
et/ou au soin porté à la
conception en amont.

L’intégration de concepts durables

Construire à l’abri d’un
atelier ou d’un hall est la
garantie d’échapper aux
nombreux aléas de la
météo, qui peuvent retar­
der ou détériorer un
chantier.
Cela limite aussi forte­
ment les déplacements
de personnel ou de ma­
tériel.
De plus, comme le pré­

cise Cédric Flécheux, « la
qualité est généralement
meilleure, car il y a plus
de standard et de suivi
en atelier. Même si
chaque produit final est
différent, il y a une récur­
rence qui permet d’éta­
blir des procédures de
suivi de qualité de
manière plus stable. »

Un meilleur contrôle de la qualité

On peut logiquement supposer que,
comme dans d’autres secteurs, la stan­
dardisation et la production à plus
grande échelle permettent de réaliser
des économies. « On le voit dans
d’autres branches de l’industrie : il
existe plein de produits très complexes
à produire, mais bon marché à
acheter », illustre Cédric Flécheux.
Pour Pauline Bruge, ce point fait toute­
fois débat, car « la filière hors­site belge
est encore émergente, donc on n’est

pas en capacité de mettre sur le mar­
ché des prix défiant toute concurrence
– d’autant plus qu’il y a, en Belgique,
une grosse attention par rapport à la
qualité ».
Le hors­site permet toutefois d’éviter
les importants manques à gagner liés
aux aléas météorologiques, aux oublis
de matériel, aux embouteillages, etc.,
et les entreprises pourraient répercuter
ces économies sur leurs clients.

Des coûts mieux maîtrisés

compter un délai de soixante  jours ou­
vrés  pour  le  masquage  des  volumes,  la
pose  des  tuiles,  les  différents  raccords
techniques  énergétiques  –  tout  est  en
plug and play – et les dernières petites
finitions. »

Seules  certaines  de  ces  étapes  sont
confiées  à  des  sous­traitants,  notam­
ment  pour  des  questions  d’efficacité
lorsque  les  chantiers  sont  éloignés  du
siège de Modulart. Pour le reste, l’entre­
prise  maîtrise  elle­même  la  majeure
partie de la chaîne de fabrication. C’est,
entre autres, ce qui lui permet de prati­
quer  des  tarifs  qu’Aymeric  de  Changy
estime  10 %  inférieurs  à  ceux  d’une
construction  traditionnelle.  « On  peut
proposer  des  prix  plus  bas,  car  il  y  a
moins  d’aléas  ou  de  jours  d’arrêt  en
cours de construction, et  la production
est centralisée. L’argument qui séduit le

plus  nos  clients  –  et  les  banques  –  est
que  le paiement s’effectue  le  jour où  la
maison  est  assemblée  sur  chantier,  ce
qui veut dire qu’on a déjà quelque chose
d’habitable et qu’on évite de payer deux
habitations  (celle  qu’on  construit  et
celle dans  laquelle on vit, NDLR) pen­
dant plusieurs mois. »

Des avantages qui,  selon  le directeur
commercial  de  Modulart,  font  petit  à
petit évoluer positivement l’image de la
construction préfabriquée.


